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M. (le Iorscnite connaissait assez les aflaires du1 baron s'était fait une nouvelle cotir, et oit elle trouvait encore!-etanmntmion père, ]uniis nous devons respecter'
(le Précourt pour avoir pli dire eflrotell1 nt et seins dles adulateurs, ce qui titi permettait dle récolter un regain les sntiments de m induèrenou~siavonsilu 1 e la figur'e de
craine d'êtr dénienti par lat baronne, que ce n'était pas de compliinnts, de loînîges et d'adorations. Ml. de Borsenue lu dépMlat
par cupidité qu'il voulait épouser Jeanne. C'est dans une conversation qu'il cut avec ilîadaîîîle -- 011<1sai figure,' se (lit tout Ias inadlaile du lréumarC,

Et pourtanit, pour cet homme blasé et presque ruiné, Fontange, que Il. îde lorsenne apprit l'existence dul tes-Je(d éteste, le lia-is tout cil lui.
ce sentiment seul pouvait dicter sesréonins C'était, taînent. . ,e soirée se poussa sains qu'on s'occu)pa'tit (lvaitilgu de
oit efilet, pour l'argent, et attiré par n aperspectiv'e d'une il nlla chez le notaire et trouva le mîoyenî de se fairte iM. de Borsmine.
nouvel le fortune qu'il agissait. mettre la, minute souis les Nfeux. Le lendemin, dauns l'après-midi, IL.Lde,-Piécouireu

IL de lPrécourt lie donnait réellement à sa fille que Aq partir de ce mioment, le projet d'épouser înadeino-i- ne lettre qu'iltfit lire à sa Ille.Elue était de f. <le Bor-
tris cont mille frtancs de (dot ; nais e que le baron n'a- selle Jeanne dle Prèeourt, lat riche héritièré, germna et sonne. * I,
vilit pui confier à persounne, puisqu'il l'ignioraeit, c'est qu'à grandlit dans sa tête. Je 'vients îî(Illu qe vous avez retUt, ùCliîait<.(
une époque. qui ne pouvait être très-éloignée. Jeaniie de.- Revellu à Paris, il chiceha imméèdiatemnent. les moyens: le mes nouv'elles, ecitiai-il ; veuillez mî'excuser sij'-
v-ait hériter dle plus de Cent millions. (le se lier avec MI. de Précourt et de captel' sa confiance. tonds5 encore oitx01 trois jouir iiib it d oe vous

IL de Borsene était mieux instruit. Non-seullenment Comme le hasard se fait toujours le serviteur et le rendre mies devoirs. A santé est toujours excilleýtite.
il cotinaisssait lat somme, mais il avait vut le testament et compllice de ertains hommnes, unt moyen s',offr*1it le lui- Mais je suis absorbé dans un ravatil <10letl plus hauwte
il aurait pu indiquer les propriétés et les valeurs inobi- 1i même à Ml. de1.lorsenne. "imiportnle. qui ne Ile permiet pots do dlisp)oser d'une
hières dont se composait l'héritage. I.L(le Prcourt était cil procès avec lit ville dle Paris à' inuitte eliif'aveur de0 mes miîlcurs Auis. I

Ce testament existait depuis quatre ans; il avait été propos d'un iîimmeuble ; le conseild't. était appelé à! -Encem rois tUsft. Jaiîne, qui parut vveti
dicté à un notaire (le Frejus par I. FontenTe imouranti.!se pirohîoeer. 1N. le Bos eseilipara le l'aliet la contrariée.

Jeainne avait eu pour parr-aini et înarraite M. et nma- i mena si pirom pteîncnt. et si bien que IL de Précowrt qui -C'est sing Dulier penSIL I. de 011cout, u ppose-
dlme 1"entlige, qui étaient les seuls pareits de Smre <lu reste avait touts îes droits (le son cèté, obtint galin de rai voloutieî's que ina Mille est ainmîeis e M.àde B<,r-
Elle était déjà grande lorsque I. Fntange pour cause d1encause. I.L<le Borsenne n'en attrîmIbapasumîiîs elte dé-mole.
santé, fut ob;ligé (le quiter les af1hires l'ir de Paris lui cision i l. e urmîsàssdiirhse otat- Lajeune fille devit<le plus enipOum piéocuée et lîg-
étaint nuisible, il se retira à lréitis, sl vil le naltalle, où ilî vité. et II. <e Prècourt reconnaissant, li otîit soni ami- tée ; iais, enipréseceîC (le soï iinQre. elle r'edevenidut vive,
avait l'it bâtir une maison magnifique et acheté une pro- ti et luii ouvit sa mîaison connue nous l'avons Vut. loeuiet miettaiit tous ses so1insil ie ts ~lii laisseri souli-
priété (le plus (le cent hectares. Il avait su si bien d'iiprr<u'u'aouî et (d elacon)- çoîîîeî' le tra vaîil qfui se iaitt, daîîs Sa pensee.

Iiadaîiiîie F-ontainge Ile suivit, nous nie<irons pas avec fiancîe, fin1 it lui avait f'ait accepter un valet die chamiîbre D)u reste, lal'aaronine Ltait elle-mnêmîe dans une situa-
plaisir, mais -sats répuignance ;êvidemmein(nt, cela lutiticou- sants que le baront eût songué à wvo ii*sUvmlîrîon à liW tion d'esprit quii ne luii p('riiieLtiure d'observer sot fIll
tait unî peu le quitter Paris et ses salons dtont elle avait deuîîan<er ses eei'tihcants. avec cette préiecsion et cettLe sûreté de jugemtent (<lii sont
fait les délices, et ditsi souvent et pendlant si longtemîps, ;Cependant IM. <edu euîtétaittiti lioiliie prudent. citez lune- tolère. en certaines ci rconstances, commiie titi 'toit.
elle avait étu sailuée conmue une reine (lclatnmode. àMais, sage, reserve, sachaont ~juger' les bîouillie et triès-d iffiiîile surnaturel <le dIivination,.
elle ni'était plus l'étoile brillante dont on avait auidiîr les' pdant le choix (le es anmis. : I. (le l'orsei ic li aviit donnéito iiit ,î< <u'i; pour' rétlé-
rav-onneinen is. ]Des jeunes femmînes, qu'elle avait \-ties gai- t01, le inonuveau dlomestique Idii baro< n uiétli t autre ClIiii. Certes, e!lle les avati n iliployés elle avait le
nulles, apparurment comtieu<les astres nouveaux, et. peu il. chose qu'un agent d<leIM. de Bor1sennie, it espioniIa ses tl'ii l<igut ;'i i((15si, dt'nepar't, sNi'ésolutioni>étcati t
l)ei, elle se tr'ouv'a délaissée, élpé.C'ýétait lui fair'e gageýs, eîaî'gé d'ob server'u, (de voirî, d'entendre et (tu le rie- Ibien dléfini hveut'nt an'rtée. elle n'aLvait piilU ii UpIni
sentir, un peu cruellement peut-ête, qu'elle avait vieilli !sei'-riici'sur tout; ce fiui se pasèil dans la miaison. pour conjurier les iniévitab<les daniger's auxquels Se. r~s
et que son teomps était Hi ile eut le bon esprit le mne ?(pr'ès le's paroles iîienaçintes juil avait adressées à tance allait lat livr'er.

p cs entrop souffrir et. <e ne pas se plaindre. Il lui t'estait lait baronine 'n lat quittant, il crnt devoir' lie pls'rvenîi' De qulue<îi( quoell e <ttiuiit., <elle e voya<itii; g
pour' se consoler, avec une immense fortune, l'aff'ection ri'u elele'tier atinle lai laisset' tout. entièa'e à ses î'éfle- leilient conîdamnéeî et. perdue.
toujuui's sincèr'e et dévouée (le sol mari. Mouîis. D 'aîilleuris, il voitlai t util iser' les lni tjî<i îs (de i'l- Sis dutionb elle pou vai t. iir elle y étai t ttiea 1 <

Ces défections autour d'elle et les b lssur'es ilaites ilu soit îpit quli I lui avai t accordés à pi'pariei'son paild'attaique, 1(1 ii< le ciéemtais le 'esul tait<levai it qundl mêe i ii
atnotî'-pî'opre ilonnèreut à cette v'èit0îe Paisienne, laiesle eas où mîadamîe <le Pi'ècouî't pelisitei't daims ses être f'il. inpmo.ible delecllaigeî' sa îetié.Ill'alit
toujour's belle et toujours élégante. le courage dal r -iésolutionîs. qu'1elle fût imnmiolée.

soc'dans une petite ville dle province. lo l ~i'e f'etuine, Ces huit jouî's furenît remplis (a' 'otiiU,.
La santé dele . ontange, déalare îmr (les excès (le (nosss le ter'reuris et fie somibr'e dcîrguet

travail, il(- e t'établit point dans le Midi, ainsi quec le ltui 1 Elle voyait avec hior'reur' lalAie outver't devanit elle.
avait fait espérer solin tté(ecin. Elle alla sanis cesse cil pi'eti l'engloutii' Elle ne viv'ait plus. lle ne pouit lÀ iILLE DESC<î l)Es
'lècliliantt, et un jour il eoinpî'it qu'lil touchait aui teiirme te une seulle minuiute éloignée (le sat fille. Ellelai,__
de sa vie. c.ouvaiat (lu1 regard'<. 0ouiautrait dit qu'elle ne pouvîait se On écîit de Mli'Od

Il n'avait que (les par'ents éluignués, tous .riches <(iii- rassasier d(l e l en u C.'... tittn veiWh<Iie <iéb odeI- a Insjois ii îomut<el
leurs, et qu'il ne ~'oyait jamais. mi tend tu<resse et le caresses psimte.s î<

D)evaiît-il les faire ses héritier's ? la jeunle fil le î'épondlait eà cette efflusioti d'amiouri itai- lam'ftistes d »ii mét'de lai Zam'zuî'eLs don tit ilsbl p <uainI se I s .ce te q u st on po ur tic lus smtg er q a Wt îi p w.îî un ri<<, iei;af t d e pii ' leui &s éit<etps' l s Va' %e lts <b t is i i t 111viL 'd etIl »osa c'tte çuest expliquer Ol'<r u' ''s <le ' <1 -'.ots du .s. 'iiJeaiiîc <le Précourt, sa filleule, qu'il avaitt tant île fois soinîs et île co Lli'îemies ,chîarmîîantes. <eI
1 iurIo'uîe.Lga'çmilitiet'sluv' 1'

fait sauter' surt ses gelnoux , il se rappelait avec ravisse- Toutefois, Jemime n étai paisidanîs Som étit htîlitie. îoîbîeuîses r'ecertcheis? et qunel ie fuat lai 51 eOti'
tuient qu'elle lui tirait six mustachte et les baiser's donît!l>ar imoments, elle était pr'éoccupée ; ses umoutvemuents et men'it. iîîtès unm ém'e (le pi'iuiieua<es imfi îuctuî<'îses àAtcr-
elle couvrait ses joues. Plus ud'une fois, il s'était souhaité 1sa gaieté«têtue, trop lbruyanite pourm'nempais être umn ,,'et's,'éiies le découvr'ir'tottà oup<(lite lescris soi'-
unme petite fille aussi jolie, aussi intelligente et, peu à peu. faîc ice talimsiemîntue certainie agitation intérieur'e taient <les lieux <l'aisailee'! Ouis'ump'<1a1o souh'f'iî lai
i s'était pris podur elle d'umie afl'ciipr)esqu1e paternîelle! Etait-ce l'exitation catîsé"e par'l'afl'ection <le 41 m lnuette, et l'étMtnnuti 'eoibla taîîl, dans le coude

Il n'en fallait pas davantage pout'rqu'il r'ésolût (le lui (lui se iiiiil'estaît, touît à coup, si expansive et. le<'sial etl) l la.prel uivt ouh e ogd
léguer toute s;a fortune personnelle. h'îtte ? e ber'ceauî'unie espèce imîissu nouvelle <ile î'èpugi autte,

oiàce <que se deunandait niadaîie <le Précour'i e n cuenanmt mnoveau-néie îveloipe île laitues e li el
XVIII suivîlnutd'un regar'd inqiit sa fille hien-amuée, qi al lait mîîul (doute, venait dI'être jeté làt voi' les maîila d'unie mèr'e

et vnai auour 'ele, raciuseet égèr come nisns entrailles.
M. Fonange it doc un estanent et favur deana- t ~'etait utour<l'ele, grcieuA etettem'ncouvelelliiAlceteyitutvequ,'iln'yret,<di'tii-i'i, leuis e thiàti'e

demoiselle Jeanne de Précouî't, sa filleule, ci) i'éservant Utn soit', apm'ès le dînirt, Jeanne s'aîdresàant àl sont père, ""el"t'i(le stuipeurt',IeltÔt sutivi d'un cm'i (le pitié, et ('oni-
l'usufruit à sa femime. 1liii dit: PIé-té enmfini poui'cet. autr'e: " Adoptuis le bébé1 " poussé

M. de Préourt avait bien enîtendu palrvgemnb-'s étonnanthr èevil inttun emie avec le mêtme ensemible.d'ntetmet nas vcSap'lr~'<uennt -'ste~ ol0jettOu', ce bébé se trouvait êtr'e unme char'imnte petite fille.d'ntsaet asae ai'pugmîaunce et s'occuper (les que nous n'avons pas vu I. le Borscnne; je ne comprendsDunciati co',ondiaile'pcc'"Mice
afi'aii'es, il n'avait fait aucune question à ce sujet. rien àl cela. ýDu omnIeod 1 éia(elaplr-ilrd

La baronne, dont nous avons esquissé la vie, étdit, -- lle par't de M.L<le Boisoine et ilepus six jouî's elle 11iltîç>o, pont- let façoni miriiaculeuse (tont o11 venait dle lat
sous ce rapport, au moins aussi indiffér'ente que soni n'a pats pr'omnoncé le noua <e Go lie, e puit 8sàeimpêchmer sauver.' latieleii".
mari. die remr'quter la baronmne. Puis Lucia <aiastor, latiePpli(l e lit ar/,iieî,

Fréjus est loin de Paris; depuis laîmort cie IM.[?on- --4n ctl't, dit le bat'on, M. <le lorsenrte nous nîéglige; coî ecmmn nr'umî,li oui otpréttoit, et le
tange, lit famille de Précourt n'y était allée qu'une seule peut-être est-il en -voyagejdietusnpray ýoacli(e"Zrzdi "Ii
fois, et madame Fontangre n'avait pas cru devoir parler -Il vous autrait pri'ieit. ' nomî du tlidâtre où elle aviit éitî'è t'oumvée.
du testanment. Lorsqu'elle venait à Paris pour' y passer' -Matlade ? Cest dans ces condhitionîsf<lime l'enfaînt at été pr'ésentée
un mois ou smx semaines, elle employait son temps à~ re- -1l1ious le ferait savoir'. aul curé îiclei laparoisse p)ourl êtr'e baptise. Lai lettr'e d'ini-
voir ses anciennes connaissances et à se mîontr'er dans -Tu -as raison, 'Jeanmne ; il y ai quelque chose d'extra-vttinéai1se cmius.Ele.ai ams crdge
quelques théâtres, ce qui liii rappelatit les grand<s jourîs ordinaire danîs cette retraite. l)eiunain, je fer'ai pietiIre J1aîptéuîie à lai paroisse le Sauit Sebaustiauni. ,Mariaî lui IMili'
de ses triomaphies. On la voyait àil. pine chez A.ILe Pré- dles nouvelles fi<l .le 3oî'senec. !i'm Lutca Piîîî' aîzy Zarzue:la-î.-Ne ZazuehLa-i.'urraiis:.
couu't où, di.sait-elle, on s'eîuyait à mourir i'. Ele v pin Vous avez entendu, Pierr'e, poiiîsuiviî-il en saîe- otiLucia Psu'w, doit Nichhm oNore-P'otocurs les
lait le Pais, de ce qu'elle av'ait vii, de ses nouveaux saut à son valet de chamnbr'e, qui achevait Le(1 dessem'vi î uleitus île lkt troupe (le lit caiaupagno< 1888- 1889
boulevar'ds, de ses amnies vieillies, enlaidies, le celles qumi1 table, demain vous patsserez chez M.L(le I3orennc et A cinmq heurmes, le cotè,ge, pariti duli hmàtî'e, se mettait
n'étaient plus et d'une infinité die niaisem'ies, continu une demanderez s'il est indisposé oui un voyage,. en rîoute pourt' léglise.
provinciale qu'elle étatit devenue. Et c'était tout. --enoibimai pas, r'éponidit le (domtin uc 0'gie<eSinSb.tanéri î'pèîot orcu

Un joun' pour'tant, après avoir babillé un quaruut d'heuriie S'il l'eût voulu, raaîtt'e Pierre'eaurait putiîrépondlre tott teni' l'afflîuence.
avec Jeannme, elle lui avait (lit: dIe suite à. Le Précomrt cuîe K. Bomsonne n ivait pai A peine la céî'éîîoie commencése. lnbm a voîtîti

-Sais-tu bien, mignonne, que tu es très-jolie et que quitté Pamis et qu'il se poî'tit à merveille, luie sil ne!îmontr'er' qu'ell était <igne (le ceux qui vendîîent si géiié-
tu nas de l'espi't coimm" un démon ? Avec lai grande for- ventait pats r'te Le «;ýcletie-', C'est qu'apparemment il avait j i'usemnt le l'adoptcer, et elle S'est mise à plicreîmci
tune que tut auru'sln ,joui', gam'e les amoureux! d<'excellentes r'aisonms pour' cela. tàuimmat d'un registre (le voix extrêieiiieat étendu.

La.jeune fille n'av'ait pais fait attention, elle ne coli- Madamte le Prècoui't n'avait pas pr'ononcé unepaoe Cela pr'oimet 1"Illit le parr'ain.
prit rien à ces paroles, mais le valet <îe chamîbr'e s'étant r'etir'é : .L ouauievitè rcmaniin lîîmrui 1cie

Au retour d'umn voyage qu'il av'ait fait en Italie, A[. de -A voir votr'e empressemecnt à vous inmforumer'(le ce sent'ation au bénéfice <le six petite Protégée,.1L, profit,
Boî'seine s'était arrêté à Fréjus. que devienît M. (le Doîscnîae, dit-élle d'une voix brève, on 1 (e cette soirée soi-'t ver-' à ~lit caisse cles <lépôts afint <e

Heureuse de revoit' une de ses amîieniies conntaissances, dirait qîue cet houmme est absolument nécessaire àl votre !constituer à l'entfant une dot à l'époque (le saîîmajor'ité.
min le ceux qui avaient été témoins de son éclat, et qui existence.1 Nous avions déjà Moï6se sauvé (,es eaumx : nous avons
s'étaient courbés sous le spectre de sa volonté mondaine, -Se préoccuper <le ce qui peut causer1 l'éloigîmeutient iuincatMlefll.'oaueu'mit ho.Misù
madame Fontange le retint plusieurs jours, et se plut à d'un ami est uîne chose fort nitrelle, répliqua le-batron. j dotie, nion Dieu! oit donîc va se loger' li Fortune tmainte--'ehier u ilieude A - oiéé- bureiedot LZlelle N-_ -. __1 1-'st)_-L pas1vrai,-Jeam! n - -a-m'l


